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La nouvelle seconde génération. Introduction au numéro spécial

Sandra Cattacin*, Rosita Fibbi** et Philippe Wanner***

1 Un état des lieux

Le lecteur tient dans ses mains le premier numéro spécial de la Revue suisse de

sociologie sur les enfants de migrants en Suisse, à presque soixante-dix ans du

premier accord sur la migration que la Suisse a signé avec un Etat tiers, à savoir

l'Italie (1948). En Suisse, la migration à l'enseigne du modèle du Fremdarbeiter

(ou Gastarbeiter, comme on disait en Allemagne) marque les Trente glorieuses et

empêche efficacement l'installation durable des arrivants (Wanner 2014). Ainsi, les

premiers travaux sur les enfants de migrants et notamment sur leur présence dans

l'école suisse datent des années 1970, qui ont vu émerger les familles étrangères aux

origines notamment italiennes et espagnoles (avec les travaux pionniers de la sociologie

zurichoise autour de Elans-Joachim Hoffmann-Nowotny sur la famille; voir

par exemple Hoffmann-Nowotny 1973 ou Wilpert 1980). Mais une confrontation

systématique n'arrive que dans les années 1980 suite à des discussions politiques sur
l'avenir, mais aussi sur la dangerosité sociale, de la deuxième génération (CFE 1980)

qu'on soupçonne d'ailleurs particulièrement engagée dans les mouvements urbains
des années 1980. Gita Steiner Khamsi pose ainsi la question politique, dans un essai

de 1985 qui résume les questionnements et les peurs présents dans cette période en
Suisse (seulement) : la deuxième génération (comme d'ailleurs dans d'autres pays
européens) est-elle une bombe sociale? (Steiner-Khamsi 1985).

Les études se succèdent dans les années 1980 et 1990 avec comme thèmes

notamment la performance scolaire et la mobilité sociale (CFE 1980; Gonvers et
al. 1980; Gretler et al. 1981 ; Gurny et al. 1984; Fibbi et De Rham 1988) et la

criminalité (Killias 1989). Le thème de l'identité s'ajoute (et s'impose) à partir des

années 2000 comme l'atteste la production scientifique sur l'inscription des

descendants de migrants dans la société suisse : citons à titre d'exemple les travaux de

Hämmig (2000), Bolzman et al. (2003), Juhasz et Mey (2003), Bauer et Riphahn
(2004), Wessendorf (2005) et Frauenfelder (2006).
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Ce numéro spécial signe une nouvelle phase de travaux sur les enfants de

migrants en Suisse, symptomatique d'un questionnement renouvelé autour de

l'insertion des populations d'origine étrangère dans le contexte européen. Ce n'est

plus une perspective de sédentarisation qui prime sur les analyses, ni même la question

de l'identité formulée à l'égard du lieu de vie en contraste au lieu d'origine.
Ce sont les réalisations des parcours personnels qui s'imposent, dans des logiques
complexes de formation et d'affirmation de l'identité dans des sociétés de la mobilité,

internationalement reliées. Ainsi, cette introduction retrace dans leurs lignes
très générales les principales traditions théoriques sociologiques ayant éclairé la

situation des enfants de migrants, comme une toile de fond sur laquelle situer les

contributions de ce numéro spécial.

2 De l'école de Chicago à la société des différences

Dans le contexte américain, l'école de Chicago identifie un parcours d'assimilation
selon un paradigme (le race relation cycle de Park) applicable à toutes les populations
migrantes, indépendamment de leurs origines. La dynamique fondamentale est celle

du changement des modes de vie des collectivités de migrants susceptible d'opérer
le rapprochement avec la population majoritaire.

Ce cycle cependant s'égrène sur le temps long des générations, notamment avec

la formulation d'une « loi » descriptive connue comme le three generation assimilation

cycle (Duncan 1933, 827). La première génération adopte les comportements des

locaux dans le but de satisfaire leurs besoins essentiels ; la deuxième génération vit
le conflit culturel entre deux (voire plus) univers culturels antagonistes ; la troisième

génération abandonne la culture d'origine et assimile la nouvelle identité nationale.
Dans dynamique du changement, la deuxième génération assume un rôle charnière

et concentre l'essentiel des conflits (Hill 1990).
Les théories de l'assimilation sont majoritaires jusqu'aux années 1980. Elles

seront remises en discussion par les théories de l'mcorporation (pour une revue de la

littérature, voir Brettell et Hollifield 2015) qui renouvellent profondément la sociologie

de la migration en reformulant le cadre conceptuel autour duquel analyser les

dynamiques du changement social enclenché par ces migrations. Ces théories
abandonnent la vision indifférenciée de la société d'immigration au profit d'une vision de

cette société articulée autour de ses clivages sociaux. Les auteurs détournent ainsi leur

regard des personnes migrantes — individus et groupes — pour s'interroger en premier
lieu sur les formes d'interaction entre les structures de la société d'immigration et
les nouvelles populations migrantes ; ils se focalisent prioritairement sur les

caractéristiques de l'insertion structurelle des migrants et leurs familles - qualifications
des migrants, localisation urbaine, caractéristiques et opportunités du marché du
travail - laissant glisser au deuxième plan les dynamiques culturelles.
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Dans ce cadre référentiel renouvelé, Portes et Zhou (Portes et Zhou 1993;
Portes et Rumbaut 2005) repensent la problématique des enfants de migrants et de

leur assimilation, ce concept demeurant dominant aux Etats-Unis. Leur théorie de
Y assimilation segmentée rompt avec la vision linéaire des trajectoires d'assimilation
nécessaire pour esquisser une pluralité d'issues du processus d'interaction entre
enfants de migrants et opportunités offertes par la société d'immigration. A côté de

la modalité consacrée d'une mobilité intergénérationnelle ascendante des enfants de

migrants assortie à l'assimilation dans la société dominante, Portes et Zhou identifient
deux parcours alternatifs : celui de la mobilité descendante avec acculturation des

enfants de migrants dans les groupes défavorisés de la société et celui d'une mobilité

ascendante qui se fonde sur un double ancrage de ces enfants, dans la société

dominante aussi bien que dans leur communauté d'origine.
Les théories classiques de l'assimilation sont par ailleurs remises en discussion

de manière radicale avec l'affirmation du paradigme du multiculturalisme, à l'enseigne
d'une attention renouvelée pour les dynamiques culturelles des sociétés contemporaines.

S'assimiler n'est plus possible parce que la société n'a plus de caractéristiques
fortes et dominantes. Par définition elle est composée de personnes libres de garder ou
de changer d'identité. S'assimiler perd son sens, parce que devenir membre de cette
société signifie ainsi garder son identité ou la flexibiliser, être libre de se réinventer
tous les jours (Kymlicka 1995). Les travaux démontrant une pluralité des référents

identitaires, notamment chez les descendants de migrants, documentent le reflet

psychosocial de ces profonds changements (Suarez-Orozco 2001 ; Rumbaut 2002).
Les migrants et leurs descendants brodent divers héritages culturels dans le tissu

national (Vertovec 2011), contribuant ainsi à en redessiner son profil de l'intérieur.
Ils sont en même temps les vecteurs de formations sociales transnationales, ces

dernières pouvant constituer des liens durables entretenus de diverses manières au-delà
des frontières ou assumer la forme de diasporas, de groupes nationaux ou religieux
vivant en dehors de leur pays d'origine (imaginé; voir Bauböck et Faist 2010).

L'évolution géopolitique depuis les années 1990 a puissamment influencé les

cadres de pensée de la migration, propulsant sur le devant de la scène le cadre de

référence global au détriment du réfèrent national. Ainsi la mondialisation a contribué
à faire glisser en arrière-fond la problématique de l'inclusion au profit d'une approche
transnationale (Poinsot et Weber 2014), pour ce qui a trait aux flux migratoires mais

aussi aux liens qui se tissent par-dessus les frontières entre populations immigrées et
leurs pays d'origine et d'installation. La migration et la sédentarisation ne sont plus
les clés de lecture dominantes, mais la mobilité et la quête d'identités différenciées

(Crul 2016).' On peut, sans doute, dans nos sociétés de la différence, se poser la

question si l'analyse de la migration et de la mobilité dans une logique générationnelle
est encore adéquate, ou si l'on ne devrait pas entamer un processus d'identification

1 A cet égard, il faut rappeler aussi une nouvelle filière d'études qui s'intéresse aux parcours de

radicalisation identitaire et au terrorisme (voir par exemple: Roy 2008).
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d'autres concepts et mots pour décrire la réalité de ces personnes à multiples
référentiels identitaires (Ricciardi et Cattacin 2013; Cattacin 2015; Tetreault 2015).

3 Les contextes comptent

Dans les pays ouest-européens, tous devenus à la fin des années 1990 des pays

d'immigration, les chercheurs se font écho des élaborations théoriques d'outre-

Atlantique, tout en apportant une contribution singulière. Les travaux américains

sont traditionnellement centrés sur la dimension communautaire, l'histoire des divers

groupes migrants et de leurs dynamiques internes (Thomas et Znaniecki 1918-1920 ;

White 1943) et sur des comparaisons entre groupes immigrés (Portes et Rumbaut
2005 ; Waters et Alba 2008). Les travaux européens, quant à eux, portent un intérêt
appuyé à la variabilité des conditions d'inclusion des migrants, déterminées par l'effet
combiné de l'héritage historique de chaque pays et des politiques mises en œuvre
(Favell 2001 ; Ersanilli et Koopmans 2011 ; Huddleston et Niessen 2011 ; Crul et
al. 2012; Tucci et al. 2013).

La comparaison des expériences nationales est sans doute une conséquence
de la nature composite des cadres politiques nationaux en Europe. Mais elle est

tout autant dictée par la sensibilité accrue à l'importance du cadre institutionnel
dans la définition des parcours d'insertion des populations migrantes. Dans ce

contexte, la question des disparités d'intégration entre divers groupes immigrés
trouve un prolongement dans l'étude des formes de discrimination (Heath et al.

2008 ; Zschirnt et Ruedin 2016). Le questionnement sur les capacités des migrants
ou de leurs descendants à faire partie d'un contexte territorial concret se double
ainsi du questionnement sur la manière dont les sociétés aménagent les meilleures

conditions d'insertion en garantissant une équité de traitement (Fassin et Fassin

2006; Domenig et Cattacin 2015).
Ces différentes voies théoriques qui se succèdent ou s'entrecroisent mettent

en lumière la complexité du phénomène de l'inclusion et le rôle central joué par les

enfants de migrants. Toutefois, les études empiriques permettant de confirmer ou
au contraire d'infirmer la validité des théories sont rares. Ce numéro spécial a pour
but de contribuer au recueil et à la diffusion de recherches portant sur les enfants de

migrants, dont l'importance dans le processus d'inclusion se double d'un intérêt porté
sur les trajectoires de vie. 11 réunit neuf textes, fruit d'un appel à contribution lancé

par la Revue suisse de sociologie en juin 2014. Sans prétendre épuiser la richesse des

travaux suisses sur la thématique des enfants de migrants, ces textes offrent un large
éventail de recherches reflétant approches et interrogations théoriques dominantes en
Suisse actuellement, mais sont aussi fort utiles pour alimenter les interrogations des

chercheurs internationaux en migration. Ils ont été ici regroupés en deux sections

thématiques pour une meilleure lisibilité d'ensemble, la première centrée sur les
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études de parcours d'insertion et la deuxième sur les formes de gestion de l'altérité
observées chez les enfants de migrants.

4 Trajectoires et inégalités

Les articles de la première section s'attachent à analyser dans quelle mesure les

parcours de formation scolaire et d'insertion professionnelle des enfants de migrants
varient — entre autres — en raison des contraintes et opportunités offertes par les

dispositifs institutionnels, en mettant en perspective la situation suisse grâce à une
approche comparative aux échelles intercantonale et internationale.

C'est notamment le cas de Felouzis, Charmillot et Fouquet qui, dans leur

contribution, conjuguent sociologie de l'école et sociologie des migrations. Analysant

l'importante diversité des structures scolaires cantonales en Suisse, les auteurs
démontrent la variabilité des performances PISA des élèves d'origine immigrée,
notamment ceux nés en Suisse, selon les types de filières du secondaire I. Les résultats

obtenus étayent la thèse d'une intégration infériorisante pour les enfants de

migrants, un constat qui conforte la théorie de l'assimilation segmentée de Portes

(Portes et al. 2005).
Murdoch, Guégnard, Griga, Koomen et Imdorfprocèdent de la même approche

comparative contextuelle qui vise à mettre en lumière l'impact des structures
institutionnelles scolaires sur les parcours de formation des enfants de migrants. Cependant,
contrairement à l'étude de Felouzis et al., les auteurs privilégient la comparaison de

trois pays voisins, l'Allemagne, la France et la Suisse. Tout en confirmant les résultats

d'autres travaux sur la mobilité scolaire des enfants de migrants, les auteurs relèvent

que les parcours de réussite scolaire empruntent souvent les chemins de la formation

professionnelle pour accéder au niveau tertiaire en France et Allemagne; ceci

ne s'applique toutefois pas à la Suisse. La discrimination dans l'accès la formation
professionnelle en entreprise est mentionnée comme explication possible de cette

singularité.
Schnell et Fibbi, pour leur part, étudient de manière combinée les trajectoires

scolaires et professionnelles des jeunes, qu'ils soient d'origine immigrée ou autochtones,

abordant ainsi un aspect souvent négligé, celui de la mobilité intra-généra-
tionnelle des jeunes adultes. La comparaison en fonction de l'origine confirme des

résultats bien connus, à savoir les moindres chances d'une trajectoire de succès et
les risques accrus de trajectoires menant à des impasses chez les enfants de migrants.
Toutefois le dispositif d'analyse choisi permet aux auteurs de mettre en lumière une

dynamique moins visible mais réelle de mobilité ascendante qui distingue
positivement les jeunes d'origine immigrée : ceux-ci accèdent à des positions qualifiées

sur le marché du travail en dépit de parcours scolaires plus laborieux. De plus, la

comparaison des situations prévalant en Suisse et en Autriche conforte la théorie du
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contexte intégratif selon laquelle les performances des enfants de migrants varient
en raison des dispositifs institutionnels généraux caractérisant chaque pays.

L'article de Gomensoro et Bolzman combine finalement des données d'enquêtes
et des entretiens de jeunes albanophones pour montrer que ces jeunes sont généralement

orientés vers des filières à exigences élémentaires ou étendues du secondaire I.

Malgré cette orientation, certains empruntent des trajectoires de mobilité ascendante,

débouchant à un diplôme du secondaire II ou du tertiaire. Cette mobilité ascendante,

plus fréquente parmi ces jeunes comparativement aux natifs, s'expliquerait pas des

aspirations familiales élevées et par l'accès à des ressources favorisant le succès scolaire.

5 Marquages et brouillages des frontières entre les groupes

Les contributions de la deuxième section traitent de la distinction ethnique et de

son corollaire, la différence culturelle et sociale (Alba et Nee 2003) pour analyser les

modalités de persistance ou d'effacement des frontières entre les groupes.
L'article de Duemmler et Dahinden partage avec les précédentes contributions

l'objectif de rendre compte de l'influence du contexte sur les processus d'intégration,
tout en abordant une toute autre problématique, celle de la construction identitaire
des enfants de migrants. En comparant deux cantons, Neuchâtel et Lucerne, les

auteurs se donnent les outils pour éclairer comment le contexte politique, social et
discursif qui dresse les frontières sociales et symboliques entre les groupes pénètre
et informe la perception de soi des jeunes issus de la migration. En conséquence, la

construction identitaire des jeunes est toute imprégnée de l'urgence d'intégration à

Lucerne, alors qu'à Neuchâtel elle est marquée par un discours de tolérance.

Mey change de perspective par rapport aux auteurs précédents, en se centrant
sur les jeunes issus de la migration et sur leur manière de se positionner individuellement

par rapport aux frontières entre groupes. Elle propose une saisissante mise en

perspective des processus d'élaboration des attitudes face à la naturalisation dans le

passage de l'adolescence à la vie adulte. Les trois différents positionnements identifiés
vis-à-vis de la naturalisation apparaissent comme découlant tant des parcours d'insertion

socioprofessionnelle que des ressources mises à disposition par leur nationalité

d'origine. Si ces résultats pourraient renvoyer à la théorie de l'assimilation segmentée,
ils s'en détachent dans la mesure où ils mettent en lumière les conséquences d'une
hiérarchie des nationalités dans un monde d'états nations inégaux.

La contribution de Topgiilaffronte un thème classique de l'étude de l'intégration
qui révèle la prégnance des frontières entre les groupes majoritaire et minoritaire.
Elle revisite les catégories d'analyse du choix du conjoint, souvent pris comme un
indicateur de l'intégration individuelle des immigrés et leurs descendants. Tenant

compte des pratiques observées auprès des jeunes d'origine turque et balkanique,
Topgtil délaisse la traditionnelle opposition entre choix d'un conjoint d'un groupe



Introduction au numéro spécial 215

autre que celui d'origine ou d'un conjoint du même groupe d'origine et opte pour
l'analyse de trois options alternatives en distinguant le conjoint du même groupe selon

son lieu de socialisation. De plus, elle évalue l'importance du facteur ethnique par
rapport au facteur religieux sur l'endogamie : les résultats ne confortent pas la thèse

dominante d'une endogamie religieuse plus prononcée que l'endogamie ethnique.
Preite, dans son article, se penche sur un type d'art produit par des jeunes issus

de la migration, à savoir le jeu ironique avec le soi incompris, voire ambivalent. En

partant de l'exemple de la « Uslender Production», Preite nous montre comment

par la mise en scène du soi pour l'autre, le spectacle se transforme d'auto-ironie en

critique sociale. En mettant en scène le stéréotype stigmatisant, le spectacle conduit
l'observateur à se reconnaître comme auteur des discriminations et renforce la

réflexivité des jeunes issus de la migration.
Dans la dernière contribution à ce numéro spécial, Steiner analyse le phénomène

de l'émigration de la population résidente et sa variabilité en fonction de la

condition par rapport à la migration, définie en relation au lieu de naissance (en
Suisse et à l'étranger) et la position dans la succession des générations (primo-migrants

versus enfants de migrants). Grâce à son approche statistique, elle recadre,
dans une perspective de la mobilité, des questions-clés de la littérature sociologique
comme le retour et le transnationalisme des primo-migrants et de leurs enfants.

En définitive, la diversité des thèmes couverts par ce numéro spécial ainsi que
les nombreuses conclusions auxquelles les auteurs aboutissent montrent d'une part
que l'analyse sociologique des enfants de migrants constitue un thème fertile dont de

nombreux aspects restent encore à exploiter. D'autre part, si la théorie de l'assimilation

segmentée a été démontrée comme étant valide par quelques auteurs, la nature
variée des contributions de ce numéro spécial conduit à conclure que les processus
d'intégration des enfants de migrants sont complexes et ne peuvent pas s'insérer
dans un cadre théorique précis, fut-il séduisant. Nul doute que la part croissante des

enfants de migrants dans les pays industrialisés et leur rôle prépondérant dans tous
les domaines de la société encourageront une multiplication des études portant sur
ce sujet et des conceptualisations capables d'inclure la différentiation des parcours
de vie de ces enfants issus de la migration internationale.
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